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II.
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DANS LES RAPPORTS DES AMBASSADEURS DE

FRANCE AVEC LEUR COUR.

SlECLdE »]•: IiOUlS X.IV.

AMBASSADE DE JEAN DE LA BARDE.

1648— 1654..

l'Alt

L. VULLIEMIN.

(Conlinuation.)

XXXVII. (Pag. 1G0-1G3.)

MtliNSIliUlt.

Les choses sont tellement aigriez iey, que si on ne se resoult
ä faire loucher une pension aux Suisses, Je prsevoy qu'ils re-

nunceront ä l'alliance Juslement ä la veille du Renouvellement

qui s'en devroit faire. Je vous assure Monsieur que les Cinq
antiens Cantons sont dans cette dispolion, et quil n'y a pas

moyen de les empecher de se porler ä une teile resolution

qu'en leur faisant toucher une pension. Les quatre Cantons

d'Ury, Schuits, Undervald el Zug n'onl rien reccu depuis Kill
que ceque je leur lis toucher l'annee passee, savoir une pension

de paix et d'alliance, dont je les lis conlenter comme les
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autres, exceple Soleure qui eul une pension enliere, et Glaris
qui a eu quelque chose de plus que la pension de paix et
d'Alliance. Les Suisses n'avoient jamais sondert cela depuis
qu'ils ont alliance avec la France, mais ont lousjours voulu
recevoir la pension enliere aussy me faltet il donner ä plusieurs
particuliers secretement affin de faire contenler ces Cantons lä
tle la pension de paix et d'alliance seulement. II m'a fallu
encore prattiquer la mesme chose dans la derniere Diele pour
leur faire atlendre avec patience ceque je leur ay promis.

II est donc certain que ces quatre Canlons lä, Ury, Schuits,
Underwald et Zug se porleronl ä toute extremile si on no leur
donne rien celte annee, chose quil faut eviter en toutes facons,

parceque leur exemple sera facilement suivy par Lucerne et

Fribourg, et par les Catbolicques d'Appenzell, et les autres
Cantons pourroienl bien mesme estre atlirez ä semblable
resolution, touts eslanls lies mal satisfaicts.

Veritablcmcnt je ne comprens pas comment on peut con-
cevoir par de lä que l'on puisse porler ces gens cy au
renouvellement de l'Alliance (duquel il faul trailer toul de bon dans
neuf mois), encore ne les paianl ny des Interests de l'argent
qu'ils onl actuellement preste ä nos Roys, ny de leurs
Contracts pour service rendus, choses qui sonl ell'ectivement et le-
gitiniement deves, n'y mesme des pensions courantes.

C'est une chose eslrango que lors quil n'y avoit presque
rien ä faire en Suisse on y envoyoit de grands fonds, et
maintenant que l'on est sur Ie poinct d'y Irailcr de la plus grande
affaire qui soil ä negotier en celle Ambassade on n'y envoye
presque rien ensorle que me voilä sur la lln de la f.deux0 annee
de mon employ, sans pouvoir donner aux Cantons ce que touts
les autres Ambassadeurs leur ont donne dez la premiere et

mesme pendant les deux autres ann6es suivantes: Je m'eslonne
quils ne me lapidenl.

Aussy sont ils sur le poinct de perdre patience, et j'ay avis

qu'ils me veulenl persecuter louchanl les reponses que je leur
fis dernierement lors de la Diele sur les articles de leur
memoire, ne m'aiants lors donn6 que trois mois "de temps pour en
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avoir de plus favorables: S'ils me pressenl sur ce suiect ce sera
sans doute pour avoir occasion sur mon refus de vous envoyer
des Deputez, comme je vous ay desia escrit Monsieur que l'on
a secrettement projecte ä Herne.

J'ay avis des Grisons que Casate a persuade aux Catholiques

de souffrir paliemment l'expulsion qui a este faite des Ca-
pucins de Bivio ou Laslalla, comme aussy celle que les Pro-
testanls ont resolu de faire en quatre autres lieux, des Capu-
cins Missionaires qui y sont, au lieu de se prevaloir de la bonne
Inlelligence qu'il a avec les Proteslanls pour les porter a ne
rien jnnouer en une chose qui regarde la conservation de la
Religion dans les Grisons. Je fais sonner bien hault parmy les
Cantons Calholicques cette conduite d'un Minisire du Roy
d'Espagne qui fait tant le Zele pour la Religion.

On m'a mande de ces quartiers la quil n'esloit passe que
quatre Cents hommes d'Allemagne par la Valteline pour le
Milanois el quil en passoil peu par les Grisons.

Les Cantons de Berne el de Fribourg onl des Deputez ä

Moral pour terminer quelques dill'erents ä cause de leurs Con-
lins, Ils s'esloient avanl cela escrit les uns aux aulres assez
ferme.

II vous plaira Monsieur vous Souvenir de ce que je vous
escrivis par le dernier ordinaire louchanl l'affaire du sei. Sur
ce je prie Dieu qu'il vous conserve en sanle et que les Eaues quo
vous prenez pour la confirnier vous soient utiles, dcmeuranl
tousiours

Monsieur
Volre Ires-humble el tres-obeissanl servileur

A Soleure ce 10 Septenibre 1649. dl la Baiiül.

(receu le 21.)

XXXVIII. (Pag. 1Ü4.-HJ8.)
MONSILUK.

Toute la Suisse vous a une grande Obligation tle la peiuo

que vous avez prise de parier au Conseil do Direclion pour
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nous faire envoyer le fonds necessaire en ces quartiers cy, Mais

je vous puis assurer avec veritö qu'en cela vous avez soustenu
les affaires du Roy en ce pais qui y prennent une mauvaise

pente si ce que l'on nous a promis n'est ellectue.
II ne suffit pas d'avoir les seconds Cinquante mil livres

comme l'on vous a promis, mais nous avons affaire des Cent
mil livres en mesme temps, cest-ä-dire pour la St. Martin ä

cause de ce que j'ay promis aux Cantons qui ne se peut mesme
efl'ecluer qu'en partie avec celle somme, je gaigneray quelque
temps avec aucuns des Canlons en leur donnant une partie et

assurance pour le resle. Mes piaecedenles vous auronl assez

teil coignoitre Monsieur qu'une somme de Trois Cents mil livres
nous seroit bien necessaire, mais puisque Testat des finances
est tel que nous ne pouvions avoir cetle somme il faudra se

servir de celle qui a este resolue le plus utilement que nous

pourrons. On me mande de Paris que les Capp."cs veulenl
envoyer un Courrier iey, et Implorer l'assislance de leurs
Superieurs pour leurs payements: Avec cela il court un brütet sourd
de reformatio!), cc qui mel les esprits en tres mauvaise humeur.
Neantmoins si eile se fait en payant les Capp.1""1 il y aura moins
de mal, mais si on les envoye sans payenienls et avec des

Contracts seulement, ce sera chose capable de lout gaster en

ce pais.
On m'assure tousjours que la Diele generale se liendra ä

la St. Martin, el il faut que J'y desgage les promesses que J'y

ay faites. Comme je suis en cet endroicl de la presente je
reeois conürmalion de ce dont je vous ay cydevanl Informe
Monsieur. Savoir est que les Cantons d'Ury et Schuils
principalemeni, s'eschaufl'enl merveilleusemenl sur la renuncialion a

l'Alliance de France, au cas que je ne leur acquile en cette
Diöle prochaine la promesse que je leur ay l'aile en la derniere,
et que les autres Canlons Cnlliolicques se porlent au moins ä

limiler le service des Suisses qui sont ä la Solde du Roy; Sur-

quoy il doivenl tenir une Diclo ä Lucerne avanl la Diele generale.

Les Crealures lies allidees de l'Espagne dans les Cantons

d'Ury el Schuils les onl preniieremcnl excitez ä la renun-
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cialion de l'alliance de France, en cas que je ne üsse poinl
acquiter mes promesses touebant les pensions, leur donnanl
esperance que Casate leur feroit toucher edles d'Espagne mais
ä present qu'ils se deflient que Casate puisse tenir sa parole,
ilz excilent ces deux Canlons ä renuncer aux Alliances de France
et d'Espagne en cas que d'un coste n'y d'autre ils ne louchonl
rien. Le plus grand avantage des Espagnols en Suisse n'esl

pas d'estre alliez des Cantons, parce qu'ils se sorvent fort peu
de leurs gens de guerre pour avoir seulement quelques Crealures

parmy eux qui nous traversent: Ilz se servenl encore
moins des passages des Suisses depuis que par te Traite de 1C39

ils ont ceux des Grisons el de la Valteline ä leur ttevotion.
Depuis ce temps la ils n'ont poinl donne d'argent aux Canlons
leurs alliez, n'y lenu de Minislre parmy eux, comme ils fäisoient
auparavanl, aianls lail passer Casate de Lucerne, oü il faisoil
son sejour, ä Coire dans les Grisons, d'oü il vinl deiiiieremenl
ä la Diöte de Bade. Ils se contenlenl d'enlretenir quelques
personnes de Credit dans chaeun Canton auxquels ilz donnent
de grandes pensions et graliflicalions. Aincy le seul but tles

Espagnols dans la Suisse esl d'y ruiner nostre Alliance, ce

qu'ilz veulenl bien faire en pendant mesme la leur, parceque
celte perle leur apporte Ie seul guain et avantage pour le quel
celle a este teile.

Tout cela se lail ä la veille de l'expiralion de nostre alliance,
affin qu'elle linisse auparavant son leime et que nous perdions
pendant le reste de la guerre presente te service des Suisses.

Pour ce qui esl des Espagnols oulre qu'ilz ne perdronl
rien en perdanl l'alliance des Suisses, ils sonl avec cela lies
assurez que par le moyen de leurs Crealures, des Ecclesiaslic-

quos el des Religieux qui les ndorenl el moyennant un peu
d'argent ilz renoueront aisement avec les Canlons leurs Alliez
qui ne peuvent vivre sans les denrees du Milanois.

Voilä Monsieur ou l'on en est maintenant. Je ne puis croire
neantmoins que les choses en viennenl ä cette extremite,
parceque Lucerne, Underwald, Zug, Fribourg et les Calholicques
d'Appenzell, qui touts se trouveront ä la Diele de Lucerne, ne
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sont pas dans le mesme senlimenls qu'Ury cl Schuils louchanl

la renuncialion aux alliances de France et d'Espagne. Mais je

voy louls les Cantons fort enclins ä contenler les Espagnols sur
la proposition iäile par Casate en la dernicre Diete aux alliez
tle Milan et qui fut par eux communiquce aux aulres Cantons

louchanl la Limitation du service dont l'on parte fort et mesme

nos amis. Et ä dire le vray, nous sommes foibles sur cet

article, nos Ennemis aiants nostre traite d'alliance pour eux: de-

sorte que je ne voy autre raison ä leur opposer sur ce sujecl

que celles qui seronl souslcnues du fonds que vous nous ferez

envoyer s'il vous plaisl devanl la St. Marlin; autrement si je
n'acquile mes promesses je n'cslime pas que l'on puisse au

moins eviler celte limitation de service qui ne seroit gucre
moins prasjudiciable ä la France que la Renuncialion ä l'alliance.

Je scay que l'on peul dire que cela est une vieille chanson

des Suisses et que M." les Ambassad." mes piaettecesseurs ont

lousjours delourne ce coup, mais il faul considerer qu'une

lempeste se grossit peu ä peu el n'6sclale pas tout d'un coup,
les mauvaises humeurs se sont amassees dans ce Corps Helve-

ticque par la diminution qui s'est teil de lemps en temps des

payements et graliflications par lesquelles on empechoit ce

mauvais effect et plusieurs aulres, que nous verrons si Tun

n'use des mesmes remedes que l'on faisoit cy-devant pour les

divertir, ainsy que je feray sans doute si l'on m'en donne le

moyen. C'esl ce que je vous supplie tres humhlemenl el con-

jure de faire Monsieur el vous remercie cependant Irös-humble-

menl et avec loute lalteclion, qui m'est possible de ce que vouä

avez fait pour cela dans le Conseil de la Direction. Je demeure

lousjours
Monsieur

Volre tres-humble et trcs-obcissanl servilem-
A Soleure ce 1 Octobre 1049. DE la Bahdk.

Je vous supplie Ires-humblement Monsieur de vous Souvenir

d'escrire ä M. Servien ambassadeiir en Piemont louchanl
l'evesche tle Lauzanne pour le lils du S.' Schwaller Avoyer de
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ce canlon en cas que Madame ne soil point engaigee ä autre

personne ce que je ne croy pas ä cause que cel evcsclte est de

nul revenu. Je me suis donne Thonneur de vous en ecrire

amptement. On me mande qu'il feroit bon maintenant niettre

sur le lapis le renouvellement d'alliance avec les Grisons qui

allendenl lousjours la reponse du Roy ä leur lettre. Ils com-

mencent ä Coire que l'on ne veut point de leur Alliance en France

qui n'esl pourtanl poinl ce nie semble ä mespriser. Le courrier

des Capitaines vient d'arriver qui nous descriera bien encore.

(reccu le 13.)

XXXIX. (Pag. 170-173.)
MONSIKIJII.

Je scay qu'il vous est facheux de parier si souvent d'une

mesme chose au Conseil sans en tirer aucune resolution, et

mesme d'avoir la bouche ferniee presque devant que 1'ouvrir

sur le sujecl des affaires de Suisse, mais pour cela Monsieur

je ne puis m'empecher de vous supplier Irös-humblemenl el

conjurer de vouloir rapporler mes lettres au Conseil, ou au

moins de dire que vous les avez prestes pour cela, et que les

choses l'cmpirent tellement iey, qu'elles sont en peril de tum-

ber en un tres-dangeieux estat.

Je vous ay lnformö par mes pnecedentes que les Cantons

d'Uryet Schuils sont dans les termes de renuncer aux Alliances

de France el d'Espagne, parcequ'ils ne recoivent rien de

pari ny d'autre, el que leurs Capp."c» ne sonl pas payez ä Milan

non plusque ceux qui servenl te Roy; Cet exemple seroit dange-

reux pour les autres Cantons dans la conjuneture prasente du

deffaul de payement en France, et du Licentiement resolu de

deux Regiments entiers el de quelques Compagnies sans les

payer. Le Canlon de Rerne qui est le plus puissanl de la

Suisse Janinis ne fut en plus mauvaise bumeur, qui se va aug-

nienler sur ce que te Regiment de Vatteville esl l'un des deux

quo l'on veut licenlier, ce qui peut porler ce Canlon aisemenl

ä l'exlremile.
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Celuy de Basle voisin de Brizac esl en grande Colöre pour
la deffense qui a este faite de Iransporter des bleds de l'Alsace
ailleurs que dans les terres de l'obeissance du Roy au lieu
qu'on les amenoit touts cy-devant ä leur marche et ils en rete-
noient ce qui estoit necessaire pourl our subsistance, et du sur-
plus ilz en faisoient un grand traffic. L'affaire est allee jusque
ä tel poinct qu'ilz projelloient tl'arrester les batteaux qui de-
cendroient ä Brizac du hault du Rhin, et pour cet effect
faisoient une garde sur leur pont qui a este Inlerrompue par le

soing qui Ton a pris de cette affaire, et l'esperance que je leur
ay donnee que saMa." leueroil les defl'enses, ou leur accorde-
roit quelque quanlite, selon ce que je vous ny cy-devant escrit.

Le Canlon de Zürich prend pari ä la mauvaise humeur de

ceux de Basle comme vous aurez veu Monsieur par la Coppie
de la lettre que les Canlons onl escrite au Roy donl te Cap.1'"

Muller est charg6, et qui a este dressee selon la coustume par
M.™ de Zürich.

Touts les Cantons me somment de leur acquiler les

promesses que je leur lis en la Diete demiere, ä quoy si je manque

particulierement dans la Conjuncture du deläut de payement

de leurs Capp.nc" et du Liecentiement resolu sans payer je
ne voy pas qu'il y aie moyen d'erapecber que tout aille iey en

perdition La deffense de tirer des bleds d'Alsace pour la Suisse

joinete ä I'augmentation qui y a este faite des peages depuis la

guerre, fait regretter aux Suisses leurs antiens voisins qui pos-
sedoienl Brizac, et cette Province lä, lesquelles ils aideroienl
volunliers dnns une occasion pour la ravoir.

11 y a ä Lucerne depuis quinze jours un envoya de Savoye
nomme le Baron tle Grcisy qui n'a encore rien fait. On croil
quil esl venu pour donner pari aux Cantons alliez de Savoye de
In Maiorite du Duc et pour sonder les esprits touebant le re-
nouvellemenl d'Alliance entre S. A, et ces Cantons lä.

Comme je suis en cet endroiet de la presente je reeois
lettres de Lucerne qui porlenl qu'il y a une Diele assigneo In,
ä l'inslance de ceux de Fribourg louchanl un different qu'ils
onl avec te Canlon de Herne pour quelques Limites de leurs
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lerres, el de plus touebant les Capp.™" qui servent en France,
el louchanl le difl'erent qui est entre le Canton de Zürich et

quelques Cantons Calbolicqiies dans le pais de Turgau. On

croit que les Proteslanls s'assembleront aussy a Arau sur ces

mesmes Sujects, telles assemblees particulieres priecedenl d'ord.rc
la generale, et dans toutes on s'en va prendre des resolutions
dangereuses conlre nous, comme seroit la renuncialion ä

alliance ainsy qu'Ury et Schuils proposenl, ou la revocalion de

toutes les troupes qui sonl en France qui esl quasi la mesme
chose.

On peul remedier ä tous les maux dont nous sommes rnc-
nacez, en nous envoyant de l'argent devant Noel, sans cela je
voy les choses dans une dangereuse exlremile que l'on ne. peut
empßcher avec des paroles seules el par quelque adressc que
ce puisse estre. Au nom de Dieu Monsieur contribuez tout ce

qui vous sera possible ä ce que celte alliance cy, qui est si
antienne et qui a toujours este si utile ä la France, ne perisse
poinl faule du fonds qui nous est necessaire pour la conserver.
Sur ce je vous supplie tres-humblement de croire que je suis

tous jours
Monsieur

Votre Irös-humble et Irös-obeissanl servilem-
A Soleure ce 12 Novembre 1649. dl la Baude.

La depeche de Zürich que je viens de recevoir depuis celte
lettre escrite, porle que ceux de Schuils sont resolu de renun-
cer ä l'alliance de France aussy bien qu'ä celle d'Espag."'-, si

dans Noel Us ne toucbenl de 1'Argen! du Roy, ce qu'ilz me
doivent signifüer. Ceux d'Ury se sonl adoueis, mais le Canton
do Schuils esl apres n desbaueher ceux do Zug el d'Underwald

pour nie declarer la mesme chose lous trois ensemble.

(recou le 23.)
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Xli. (Pag. 174-175.)

Monsiluh.

Depuis le partemenl de M.' de Brillac que je vous depeschay
Mardy je n'ay rien ä vous dire de nouveau de ces quartiers cy
si non que l'ordinaire d'hycr aianl apporle la depesche du Roy
qui ne laisse plus aucun doute du licentiement ceux de Soleure
qui me sonl venus voir ce matin paroissenl d'autant plus eschaul-
fez el pröparez ä jetter feu et flamme dans la Diele prochaine.

Ils l'onl seuls sollicitee mais si on n'eut poinl licenlie les
compagnies du Canton de Zürich j'y avois si bien mesnage les
esprils qu'il n'y eut point eu de Diele.

Je viens d'apprendre par lettre de Lucerne que l'on y espere
ccrlainement avoir bientot une pension d'Espagne ce qui se lail
ä dessein comme j'ay appris dans la Conjunclure du desgout
que les Cantons onl de la France, affin quo ou de les faire dez
ä present renuncer ä l'alliance du Roy ou de les empescher de
la renouveller ou enün pour les diverlir de s'engnger s'ils re-
nouvellenl le Traiclö d'y rien ajouster louchanl les conquesles
que le Roy a faites en Alleinagne, aux pais-bas el ailleurs.

J'ay avis certain que les Espagnols esperenl au moins oble-
nir ce poinct dez il y a long temps. Mais ä presenl que les
Suisses sonl mal conlents de nous, le Roy d'Espagne teil tra-
vailler ses cröatures en Suisse pour nous otter les Suisses et

pour se les acqiteris.

Le colonel Crivelli qui esl de ce nombre s'en va ä Madrid
pour yrecevoir les ordres necessaires ä cel elfecl.

Si donc vous ne nous envoyez de quoy donner une pension
comme les Espagnols el payer ä ces gens cy el quelque chose
de leurs censes el contraits, je ne voy aucun moyen tle les
appaiser louchanl le licentiement qui se fait sans payer et qui
ruine les Capitaines et ceux de ce pais cy qui avoient pari ä

leurs compagnies, ny de preparer les Canlons au Renouvellement
de l'Alliance. Mais je croy que le Sieur de Brillac m'aura ap-



des Ambassadeurs de France avec leur Cour. 205

porte quelque bonne nouvelle sur ce sujet devant que celle
lettre vous soil rendue. Je seray toute ma vie

Monsieur
Votre Ires-humble et tres-obeissant serviteur

Soleure ce 3 Decembre 1049. ue la Baude.

(reccu ce 15.)

XM. (Pag. 176.)

Durchleuchtigster, Grossmechligsler, Allerchristenlichster
Künig, Ew. Künig. May. sy unsser jederzeit ohn-
veidrossene gannz guetwillige dienst sambt wass
wir Ehren Liebs und guets vermögent bereit zuvor.

Gnedigsler Herr und Ponnlsgnoss.
Ess were ein überflüssig ding Ew. König. May. zue

remonstrieren, welche grosse affection unnd trcw unnsser G. L. Eydl-
gnossen der Stadt Basseil zue dero Diensten jederzeit gelragen
unnd in allen Furfallenheiten bezeuget. Disser Zeit aber habendi
sie bey uiiiiss sich beschwert, dass uss Ew. Kön. May. Befelch,
von dem Herrn Gubernatoren, und der Regierung zue Breisarh
der Früchten Zuefuhr in Ir Stadt gesperrt unnd verholten seye,
welches nicht allein die Sladt Basseil, sondern auch hiemit ein

ganze Eidgnosschaft berüeren thuet.
Wan nun disser beschwerliche Newerungen, die sowoll

wider die mil dissen Landlen habenden ewigen Erbeinigung als

auch denjenigen Vertröstungen, so unsserem abgesandten von
Ew. Kön. May. Herren Pleniponlenliariis zue Münster (das namb-

liche die Verenderung disser Landlen Inen noch den Irigen kein
schaden Gebären sollte) beschehen, schnurstracklis zuewider

lauffen, alss ersuechen Ew. König. May. wir gannz demüelig,
unnd angelegentlich, sie wollen Herren Gubernatoren und

löblicher Regierung zue Rreysach Allergnedigst anbefehlen das

dissere wider tlie Erbeinigung Lauffendte Newerung abgeschafft,
der Heye Handell unnd Wandelt der Unterlhanen gestattet, unnd

alles in allen Stand ehendiss gerichtet werden möchte.
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Disse von Ew. Kön. May. verhoH'endte gnedigsle unnd an-

gebotlener gnaden gemesse wilfahr, werden unsser g. Herrn
und Oberen umb Sie demüetigst und wir umb E. Kön. May.
nach müglichkeil mit demüeligen Eid- und Pundtgnössischen
allaectionierten Diensten zue beschulden jederzeit geneigt willig
E. Künig May. damit von Gott altes Contente wünschendte.
Datum unnd In unnser Aller Nammen mit des Edlen Vesten,

unnsers Lieben und getrewen Landtvogts der Grafschaft Baden

im Ergew Hans Caspar Eschers, des Raths der Statt Zürich,
Insigcll verschlossen den 20. Xbris 1649.

Ew. Königl. May.

Demüetigste Diener
Von Stall und Landlen der 13 Ortten
der Eidtgnoscbafl, Räth und Sandlbotten,
der Zeil uff den Tag zue Baden im

Ergew volmächtig versambt.

XLII. (Pag. 178-179.)
MONSIEUII.

Je vous supplie de croire que les Grisons n'ont pas plus de

commerce avec les Suisses qu'en avoient les Juil's avec les Sa-

maritains. Ceux la sont toul ä fait Espagnols ä l'exeption des

familles des Salis et Schauuestein et de leurs alliez et amis qui
demeureronl femtes dans l'afl'eclion de la France avec la quelle
Ilz trouvent leur compte. Si bien que Casate ne les desbau-

chera pas, et d'autant moins que leurs Compagnies soul eon-
servees pendanl que l'on licentie des Suisses, ce qui est bien
mal pris iey.

Pour cequi est des Canlons, celuy de Beine est puissant et

considerable, mais dans les affaires de France tous les aulres
suivont principalement l'oxemple de Soleure, quoy que ce soil
un des plus petits, mais comme rAmbassadeur y lail son sejour,
el qu'il a beaueoup de Compagnies dans te service je vous as-

sure quil peut plus qu'aueun autre.
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Tout le mal est que je n'ay pas de quoy leur donner ä tous

une satisfaction raisonnablc comme il seroit necessaire dans la

conjuncture ou nous sommes, ä la quelle il n'y en u jamais

eu de pareille en Suisse, et cependanl on n'y envoye presque
rien, au prix de ce que l'on faisoit cy-devant que les choses

n'estoient pas dans Testat extreme ou elles se trouvent
maintenant.

Les Compagnies licenttees et les Capp.nc" et Ofßciers sont

arrivez au pais sans armes, sans chevaux, sans bagaiges et

sans argent, desorte que cela h csmou lTndignation de toul le

monde contre nous, M. le Comte de Montrevel leur aiant tout
retenu leur Equipage ä l'Escluze soulz pretexte des desordres

qu'ilz avoient faits dans la Brisse. II m'en a envoye les Infor-
mations que je luy avois demandees, elles ne contiennent autre
chose sinon ce qui est porte par une lettre que mon homme

vous aura desia teil voir, c'est-ä-dire beaucoup d'injures et

d'lmprecations contre nous sans espargner les plus hautes

personnes. On a eu la discretion de ne mettre pas dans les In-
formations cequi est dans la lettre que l'on vous a fait voir.
Mais pour des teils il n'y en ä autre sinon qu'ilz onl voulu tirer
tles habitants de Nanlua Trois mil livres, et emmene deux Osta-

gos pour sevretc do cette somme qu'on avoit promise de leur

payer devant qu'ilz sortissent des terres du Roy, mais le peuple
du pais s'estant assemblö, ilz relacherent ces ostages.

Le surplus (les Informations ne contient que des degats de

vivres, de vin et d'autres yvrongneries prattiquees par la nation,

quelques vols le linges et de meubles de neant, ce qui ne meri-
toit pas Harrest des personnes de deux Capp."01' et de tout
l'argent, cquipage cl armes des liconliczi). Je no scay encore que
vous dire Monsieur de la resolution que cette mauvaise rcncon-
tre et le relour du Cap."0 Burcli avec des lettres plus aigres

que jamais des Colonels et Capp.1""1 produiront iey ou les affaires

') V. Gazelle do France, 1650. - Hahn 992. — Tschudi 584. —

Walser 620.
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sonl en leur Crise. Sur je vous supplie tres-humblemenl de

croire que je suis lousjours
Monsieur

Volre trcs-humble el Irös-obeissant serviteur
A Soleure ce 21 Janvier 1650. de la Baude.

Monsieur. Nous n'avons louche que 30/m. livres de cent
mil livres, c'esl la partie que M.r le duc de Longueville a fait
remettre. 11 y a des protestations pour les 70/m. livres que le

tresorier devait toucher A Zuric. On ne lui veul point donner
des especes ä leur prix. Je croy que cela se fait expres, ce

Canlon el son bourgmaitre etant fort irrile contre nous depuis
le licentiement de Burcly. On y a nomine le depute pour aller
en France aussilot apres l'arrivee de Burcly. J'ai peur que laute
de donner une pension aux cantons, toul ne perisse celte fois,
et ils nous seroienl bien necessaires iey et dans 15 jours.

(receu le 2 Fcvrier

XliHI. (Pag. 180-182.)
MoNSIEUlt.

Vous aurez veu par ma depeche que le S.r Baron vous aura
prajsenlee en quel eslat nos allaires estoient lors en Suisse. 11

est tousjours tel, excepte que j'ay obtenu eniin, mais avec une
peine incroyable, et par des moyens tels que vous pouvez Juger,
un delay jusques au seiziesme teburier, enlre cy et lequel jour
si nous n'avons iey des teures des Colonels et Capp.m"> qui tes-

moignent aux Cantons qu'ils sonl conlents, les Deputez se trou-
veronl Infailliblement en cette ville ce jour la pour aller en

France el en ramener toutes les Iroupes Suisses.

On peut maintenant aecommoder cette affaire, en ajouslanl
aux quatre cents mil livres comptant qui onl este offerls aux
Colonels el Capp.""", quelque chose qui les conlenlc, et en leur
assurant le surplus tle ce qui se trouvera leur estre deu pour
le pass6, pourveu qu'on leur face voir clnir dans leur payement

pour l'avenir, et que vous envoyez iey encore quoique somme
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pour les superieurs. Mais si les deputez vont en France vous
n'en serez pas quitle ä si bonmarche, parceque leur Instruction

porle qu'ils vous demanderont satisfaction efl'ective sur tous

les poincts contenus au memoire des Griefs tles Canlons que
je vous ay envoye dös l'annee 1048, C'est ädire, payement tle

leur Pensions, Censes el Contracts et pnrticulierement du
Service de 1030, decharge des Imposts ä Lyon et de la Douane

de Valence, Diniinution de ceux tl'Alsace et autres telles choses

sur chacune desquelles il faudra que vous les salisfaciez,
sinon entierement selon leur desir, au moins en quelques partie
autrement ilz ne vous laisseront pas leurs Iroupes.

Cela vous contraindra ä deshourser une tres-grande somme
oulre celle qu'il faudra donner pour contenter les Colonels el

Capp.""'". Les Superieurs onl grande passion pour ce qui les

regarde, mais encore plus pour leur utilile propre, ä la quelle
cetle Deputation tend aussy bien qu'ä la Satisfaction des Capp"0".

Si vous conlenlez les Capp.1"'" appresent, il suffira d'envoyer
iey quelque somme qui n'excedo pas Cent Cinquante mil livres,
mais si les Deputez vont en France, vous n'en serez pas quitlez

pour six fois autanl, soil en argent coniptant qu'il faudra

envoyer iey, soit pour les diminutions tles Imposts ä Lyon,
Valence et en Alsace qui feronl rabaisser le prix des fermes.

J'estime donc qu'il faul empöclier le parlemenl des Deputez

en s'aecommodant avec les Capp."1" et enm'envoyanl iey la Somme

que j'ay demandee.
Je croy qu'il se faudra servir des lettres que vous m'avez

envoyees pour exclure le S.r de Staal de la Deputation,
parcequ'il commence ä se laisser entendre de plusieurs Imperli-
nences qu'il pnetend dire en France, oü cel esprit vous Irri-
leroit sans doute, quelque patience que vous eussiez, et es-

chaufferoit les Colonels et Capp."08, ensorle qu'ilz ne se conten-
teroient d'aucune condition qui leur fust proposee, el enfin

pervertiroit ses collegues; mais je suis lousjours d'avis qu'il
faul empecher le partement des deputez eu tous i'aoons.

Le Canlon de Herne a propose le delay que nous avons

eu, donl il merile que sa Ma.t0 luy tesmoigne quelque gre par
Iliüt. Archiv VI. \!t.
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lettre dont le project sera cy joincl. Tous les aulres Cantons

sonl si eschauffez que l'on ne trouve aucune grace pres d'eux,
Lucerne et quelques autres onl desja envoye leurs Patentes ä

Zürich cbacun pour le rappel de leurs Capp."0' el gens de guerre.
Voilä le feu que les licentiez ont allunie en Suisse, lequel s'est

augmente par les pleintcs des Capp."0» qui sont encore dans le

service, et par ce qui s'est passe ä l'Escluse, chose qui a of-
fense tous les Canlons au delä de ce qui se peul exprimer,
et ä tel poinct que l'on m'averlil encore tous les jours de me
tenir sur mes gardes contre la lüreur des peuples et des Sol-
dals qui ont este desualisez ä l'Escluze. Sur ce je vous supplie
trös-humblement de croire que je suis lousjours

Monsieur
Votre tres-humble el tres-obeissanl serviteur

ii Soleure ce 18 Janvier 1050. de la Baude.

(reccu le 7 Fövrier.)

XJLIV. (Pag. 184.)

MONSIEIJlt.

Les quatre Deputez des Cantons sont en cette ville touts
presls ä partir sans allendre mesme Ie retour tle celuy quo je
vous aydepeche, tant leur piaecipitation estgrande2). MM." de

Zürich m'ont dcclarö par une de leurs lettres que ce sont
Deputez de lous les Cantons, el non point Comm.ro" pour rnme-
ner les Troupes comme je les avois qualifiez expres par une des

miennes, et qu'ils doivent aller trouver leurs MM." pour nego-
lier et prendre des voyes d'accommodemcnl touebant les affaires

des Cantons el des Capp.»*», m'insinuant qu'ils ne feronl pas
Ie rappel sans avoir auparavant travaille ;\ toul ajusler.

Touts les Canlons exceple celuy de Berne se portent en celte
affaire avec une extrord.r,i chaleur, dont leurs Deputez se res-
sentent, qui commencent par picoler sur des Ceremonies. Ils

2) V. L'IIisl. dela Confeder. Suisse XIII, p. 9. de l'6di(ion franc.
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ne m'onl point encore veu et onl failly a ne me point venir vi-
siler par pur Caprice, encore nescay je ce qu'ilz feronl, quoy-
que je les attire ä cela par douceur el Courtoisie: Je ne scay
comment ils se conduiront en France, mais ilz commencenl
bien mal iey.

Enlin J'ay Jug6 ä propos de nie servir tles lettres du Roy

que vous m'avez envoyees pour exclure le S.r de Staal de la

Deputation par ce qu'il faisoit desiä mille discours extravagants
des choses qu'il diroil et feroit ä la Cour tres-dangereuses pour
le service du Roy: C'est surquoy on delibere maintenant au Conseil

tle celle ville.
A riieure mesme que les Deputez partironl je depecheray

un courrier pour vous en donner compte et cependant je vous

supplie tres-humblemenl de croire que je suis lousjours
Monsieur

Votre tres-humblc et trös-obeissanl serviteur
ä Soleure ce 18 Fevrier 1050. de la Baude.

XliV. (Pag. 185.)
Monsieuh.

Les chefs de co Canton viennent de sorlir d'icy pour es-

sayer de faire ensorle que le S.1 de Staal denieure depute:
Surquoy je leur ay declare les raisons qui ont meu sa Ma.*° A luy
donner l'exclusion, lesquelles ils m'onl avouees estre vrayes et

que les souverains en usent quelque fois tle la sorte, mais ils
mont dit quo leur peuple ne peut se deparlir de ce choix.

J'ay replique qu'il n'enlreroit point dans le Royaume et

qu'il y avoil ordre pour l'arrester A la frontiere, l'affaire en est

demeureo 1A.

Mais il la faut soustenir s'il vous plaisl Monsieur pour le

bien du service du Roy, auquel cet homme est absolunienl
contraire et le sera encore d'avantage apres cela.

C'esl cc qui me fait vous supplier tres-humblenient,
Monsieur, et conjurcr de tenir ferme el de n'cuvoyer aucun ordre

sur les frontieres de laisser entier le S.' de Staal dans le
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Royaume, do quoy vous serez solicite peut estre des Cantons

en general A la suscilalion des Capp."0», mais il seroil trop pe-
rilleux de le laisser venir au lieu oü sont les Colonels el Capp.nM

qui se plcignent, joincl qu'il est necessaire de faire senlir A ces

gens cy un justo ressenliment contre ceux qui n'aiment pas la
France.

Cet homme est pour s'eschapper par quelque faux fuiant
vers les frontieres, mais s'il penetre jusques A Paris, il est im-
porlanl de luy signiilier qu'il s'en aille aussytosl qu'il sera ar-
rive et A faute d'obeir le niettie en arrest chez le Chevalier du

Guet ou en aulre maniöre, autrement il seroit homme A se

produire devant leurs MM.'07- les Princes et Messieurs les Ministres,

et A dire tles Insolences sans le mal qu'il feroit aupres
des Capp."™. Au moins si on ne peut faire autre chose A l'es-

gard du Sieur de Slaal, tousjours l'on pourra l'empecher d'avoir
audicnco de leurs MM."" et de traicler avec Messieurs les
Ministres el ne luy donner point de chaino d'or. Je suis (sie) si le
Sieur de Staal va jusques A Paris il semble que vous ne pour-
rez faire aulre chose que lui denier l'audience du Roy do la
Heyne et de M." les ministres parceque te surplus seroit trop
dur et rigoureux envers un etat Iibro comme celuy ci

Monsieur
Volre tres-humble et tres-obeissanl servileur

de la Baude.

XI,VI. (Pag. 186-190.)
MONSIEUlt.

Nonobstant que j'aye teil toul ce que j'ay peu pour em-
pecher le parlement des Deputez aianl escrit en general el en

particulier A tous les Canlons sur ce sujecl, el fait d'autres
diligences necessaires, il a este Impossible de les retenir que
jusques A quatre heures du soir d'hier qu'ils partirent pour
aller en France.

J'ay fait tous ellorts par mes leltres et envoys aux Cantons
de Zurieb el de Berne affin qu'ils atlendissenl sculemenl que



des Ambassadeurs de France avec leur Cour. 213

celuy que je vous ay depeche fust de retour, leur representant
qu'il apporteroil nouvelle que les Colonels el Cupp."e" seroient

contenls, mais cela n'a de rien proflite, Hz veulenl en loules
facons vous aller voir.

J'ay prolesle que cel Envoy pour le Rappel tles Iroupes est

contre l'alliance el ils ne 1'osent nicr tout A fait, mais cela n'a

point empeche qu'ils passassent oulre.
Tout ce que l'on m'a mande avoir este offcrl aux Colonels

et Capp."" est eslime do ces gens cy commes des tromperies,
ceux qui sonl en France leur ayant escrit qu'ilz ne voyent poinl
clair en lout ce qu'on leur propose. Leur dernier courrier a

apporte nouvelle qu'on avoit diverly une assignalion qui leur
avoit este donnee pour l'annee 1048: Sur quoy il a este inutile
tle leur repriesenler que ce divertissenient a este teil il y a

long lemps el que l'on n'estoit plus eu ces termes mais en

d'aulres plus avantageux aux Colonels el Capp.ncs par le moyen
des offres qu'on leur lail piousentemenl. Le tlivertisseinenl
d'Assignalion esl cause que les Deputez sont partis sans atten-
dre le relour de mon courrier.

Le depute de Zürich est le Boursier Vertmuller, de l'hu-
meur ipie je vous ay desja tle peint. Celuy de Berne se nomme

Vngner, qui a esle Cap.110 dans le Regiment de Molondin homme
modere. Celuy de Fribourg esl le plus qualilie de tous, C'est

te S.' Vek, Avoyer, ou Tun des deux Chefs de son Canton, et

celuy de Soleure se nomme de Staal des qualitez et des

senlimenls duquel je vous ay desjA Informe.
Vertmuller ne sera pas fort trailable si ce n'est que vous

luy proposiez de contenler les Cap."" licenliez de Zürich, les

parents desquels ont excile toute celte leinpeste el sonl capa-
bles d'enipecher le renouvcllenienl d'alliance: A quoy je suis

averty quo ce Canlon bulle tout A teil, se voulanl vanger tle

ce qu'aiant lousjours tesmoigne grande affeclion vers la France
dans les Dieles el dans ce qui a este des levees el des recrues,
on a neantnioius licenlie trois de leurs Capp.""', et ce sans

aucune satisfaction.
Oulre cela pour cssayer de rainoner ce Canlon au bon
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chemin, on peut se teuer en parlant au depute de l'affection
que ses superieurs ont fait paroistre cy-devant pour la France
et l'exhorter A tenir la main qu'ils rcprennent les mesmes senti-
menls pour correspondre A la bonne volonte quo leurs MM.6"
ont pour eux.

Le Cap."° Vertmuller va avec le depute, son parent, et il
semble qu'il entendroit A quelque proposilion pour rentrer dans
le service.

Ceux de Reine ont fait tout leur possible pour empecher
la Deputation et onl propose au Canlon de Zürich de tenir une
Assemblee des Cantons Proleslanls A Arau pour deliberer do-
rechef sur l'envoy des Deputez qu'ils n'approuvent pas beaucoup,
el je croyais, apres avoir perdu le Canton de Zürich, que je
l'erois quelque chose par le moyen de celuy cy, mais Zürich
A bien inonstre en cette occasion qu'il esl le premier el qu'il
donne le mouvcmenl aux aulres.

Neantmoins comme te Canlon tte Berne s'est conduit en
cette affaire avec beaucoup d'alteclion vers la France il seroit
hon qu'il ne fust licentie aucun Cap."0 do ce Canlon la, ny
mesme Couple (sie), ny en aianl pas un qui merite d'estre
traite si favorablement, touls les autres nous aiants comme
abandonne dans l'occasion praesente.

Le S.1 Vagner Depute de Beine a Ordre do ses superieurs
de porler autanl qu'il pourra les affaires A l'accommodemenl
de sorte qu'on se peut servir de luy utilement A cette fin. 11

semble bien propos de le Caresser et outre la chaisne d'or, luy
faire quelque gratifücation A l'insceu des autres s'il la merite
par la Conduite. L'Avoyer Vek Depute de Fribourg est bon
boniine le quel on peul mesnager: On la offense cy-devant en
licentiant son Gendre qui l'accompagno en ce voyago Premiöre-
ment en conlentant son Gendre sur des petites prastentions quil
a encore de quelque restes de monlres. Et secondement en
donnant de l'employ A son fils. M. de Premonl a propos6 de
le faire son Enseigne, mais celuy cy ne la voudroil point ac-
cepter, si cette Compagnie n'estoit mise dans le Regiment des

Gardes, el voudroil peut estre mesme que son fils fust associe
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A la Compagnie avec Piemont. S'il y avoit nioyen de les accor-
der sur ce chapitre, ou pour l'association, ou pour l'enseigne,
et que l'on Joignist cette Compagnie au Regiment des Gardes.
Vek seroit doresnavant des nostres ce que seroit utile dans le
Canlon de Fribourg.

II ne faudra faire aux Deputez ny Irop de Caresses ny
trop peu quand ils seront ensemble et en corps, bien en peul
on faire de grandes au Depute do Herne en particulier el aux
autres selon que cbacun se conduira.

Oulre l'affaire de leurs Capp."™ ils onl aussy ordre par
leur Instruction d'Insister sur divers poinct conlenus dans le
memoire de leurs Griefs que je vous ay envoye Monsieur il y
a longlemps.

II y a deux articles considerables dans le Memoire, lun
louchanl les Imposts augmenlez A Brizac, Colmar et autres lieux
dans l'Alsaze el le Ziiiilgau el au chasleau de Joux: El l'autre
touebant In Douane de Valence et Imposts A Lyon.

Sur le premier c'esl une chose estrango que ces gens cy
soienl si deraisonnables quo de vouloir prujscrire aux grands
Roys quelles Impositions ils ont A lever dans les terres de leur
obeissance, parcequ'ils en lirent tles Marcliantlises, et qu'il
teilte dissimilier celle rusticile. Si on leur disoit directemenl
que ce n'est pas ä eux de se inesler de cela, ilz s'cchaulte-
roient, si bien qu'il y a este respondu jusques iey en la
muntere qui est en l'aposlille de cet Arlicle, Aquoy l'on pourroil
ajouster qu'apres la paix execulee on verra ce qui se pourra
faire louchanl ces Impositions d'Alsace.

Pour le Chasleau de Joux on leur peut dire que l'on n'y
exige rien de plus que lors qu'il estoit entre les mains du
Commaiidanl Suedois el que cela dopend ä present de M. de

Longueville qui y a un Comuiandanl Suis l'autorite de Sa Ma."'.
Pour la Douane de Valence el Imposts de Lyon dont il est

fait niention dans ce memoire, il se laut regier selon un
Arlicle de la paix perpetuelle teile par Francois premier qui dit:
Que si les Canlons ont quelques privileges de. nos Roys pour
Lyon ils y seront maintenus. L'arlicle de l'alliance esl relatif
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a celuy do la paix perpetuelle, mais celte mauere ne doit point
estre enfuncee. II laut ce semble denieurer aux termes gene-

raux, que les Cantons facent savoir au Conseil du Roy ou A

l'Ambassadeur en quoy ils piactendenl que l'on contrevient aux
Traites pour ce regard et qu'il y sera remedie selon les mes-
mes Traitez tle paix et d'alliance.

Le Depute de Zürich et peut estre les autres se pleindront
de la dtilention qui a este teile des deux Capp."™ el du bagaige
des Compagnies A l'Escluze el ilz en demanderonl reparalion :

Sur quoy oulre qu'on leur pourra allcguer les desordres qu'eux
ou leurs gens onl teils et les insolences qu'ils ont diles, on

peut leur respondre s'ils poussenl trop celte affaire que ces deux

Capp."™ sont personnes particulicrcs et non pas publicques que
selon les Traites ils doivent convenir ceux dont ils se pleignent

par devant leurs Juges par les quels ils sein rendu justice aux
uns et aux autres: Quil n'y a point en d'ordre du Roy pour les

arrester el que l'on esl bien fache qu'ils en nienl donne sujecl.
Us disent que les Capp."0" offrent de faire voir leur Innocence

ou desire Chastiez s'ils ont fait du mal: Sur quoy je leur ay

respondu que sa Ma."' avoil droict selon les traitez d'en faire
Justice quand ils estoient detenus en cos lerres, et qu'elle no

les a pas fait relacher pour en poursuivro ailleurs le chnstiment.

J'espere que l'affaire des Capp."08 s'accommodera avec l'aidc
de Dieu et peut estre mieux avec les Deputez qu'avec les Capp."™

mais vous pourrez eslre condamnez aux Despens, c'est-A-dire
ä leur donner de helles cbaisnes d'or quand ils s'en retoürne-
ront el de m'envoyer bonne somme d'argent iey pour les

contenter dont ils vous feront de Ires-grandes lnstances, Comme

je croy, sur ce je vous supplie tres-humblenient de croire que
je suis lousjours

Monsieur
Volre Ires-bumble et tres-obeissant servilem

ä Solcure ce 21 Fevrier 1650. de la Baude.

(receu par un cxprtNs le 27 ä Paris.)
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XIvVII. (Pag. 192-195.)
MONSIEUlt.

Comme je recois dilterenls avis de la conduite du S.r Staal,

je suis contrainet aussy de varier dans les intens sur son sujeet.
II avoit promis a mon homme A Paris de bien faire, ce qui
m'avoit fait conclure A ce qu'il fust bien traite et A vous en

supplier tres-humblemcnt comme j'ay fait par ma priocedente.
Mais hier je receus nouvelle que les autres Deputez et luy

onl rendu des lettres de reconimendalion que je leur avois don-

nees pour leurs M.M.1™ S. A. R., S. E. pour vous Monsieur, el

autres M.rs les Ministres en aianl este prie par lettre expresse
de M." tle Zurie dont la coppie sera cy joinete.

Celte resolution vient du S.r de Staal et esl injurieusc ä

l'Anibassadeur du Roy aprös que ces lettres luy onl este de-

niandees par M." de Zürich.
De In Je Juge que cel homme conlinue A faire mal en sa

Deputation comme il a lousjours mal fait iey, el qu'ainsy il
esl inutile d'user de dissimulalion avec lgy. J'estime donc

Monsieur que quand les Deputez seront arrivez pres de leurs

M.M." et qu'ils demanderont Audience, vous pourrez s'il vous

plaisl leur faire demander pur te secrelaire A la conduite des

Ambassndcurs ou aulre, la Co|ipie des lettres qu'ils auront A

rendre A leurs M.M." affin de les voir devant quelles leur soient

praisentees. II y en aura une Generale tle lous les Canlons la

quelle il ne in'ont point commiiniquce, el il se pourroit faire

qu'il y auroil quelque chose dedans peu confornie au respeel
deu A leurs M.M.'™. Auquel cas oü on leur donneroil audience

sans qu'ils prtesenlassent des lettres ou bien on la leur relüse-

roit selon ce qu'il seroit juge apropos.
II y aura outre cela la lellre du Canlon de Soleure que

Staal tloit priesenler A leurs M.M." de lu quelle je vous ay en-

voy6 Monsieur la Traduction mais il en faudra lirer lu Coppie
de luy en alleman.

Oulre cela il est ce nie seniHle necessaire que le secrelaire
A la conduite des Ab." ou aulre demande aux Deputez s'ils onl
des leltres de recomniendalion de moy pour leurs M.M.'™ S. E.
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et Messieurs les Ministres: S'llz disent que non, on leur de-
clarera si vous le Jugez apropos Monsieur que leurs M.M."" ne
les admetlronl point A l'audience sans leltres de moy, par ce

que jo leur ay donne compte que M." de Zuric m'en onl
demande par lettre expresse et quo je les ay fait donner aux
Deputez.

Un des intens sera A Dijon ou aillieurs oü ils ironl Irouver
leurs M.M.1™ et aura mes leltres qu'ils luy ont reudues affin de
les leurs donner de rechef S'ils les luy deniandent.

Quant A Staal apres qu'il aura donne la Coppie allemaude
de sa lellro dont vous avez la Traduclion Monsieur, on luy
dira s'il vous piaist qu'Elle n'esl pas en termes que sa Ma." la
puisse recevoir dont leurs M.M."" deuront estre averties affin
que par surprise ils ne la recoivent point de sa inain. Mais il
nie semble que le porteur d'une teile lettre ne doit point avoir
audience de leurs M.M."" encore qu'Elles la donnent aux aulres
Trois Deputez. Je tiens lout A fait necessaire d'en user ainsy
pour punir cet homme de sa haine contre la France, de son
Insolencc A la doscrier et en mesdire continuellement de ce

qu'il s'est produit aux Capp."0» pour soulz prselexte de sous-
lenir leur affaire dans le Conseil de Soleure, dans la Diele de
Bade et en France, nous faire tout le desplaisir possible. El
depuis pour faire sentir aux Capp.»0" leur laute d'avoir choisy
pour cela un ennemy de la France, comme aussy au Canlon
de Soleure de l'avoir depute le cognoissant pour tel, et d'avoir
fait une si peu respectueuse response A la lettre de sa Ma."
louchanl Slaal: Joinct que le Roy s'esl engaige par cette lettre
a ne le point admellre A son audience.

Si l'on ne l'admet poinl A l'audience il ne luy faudra pas
non plus donner de Cbaisne d'Or.

Encore que les aulres Deputez s'excusent d'aller a l'audience
sans luy, il ne faudra pas pour cela se relacber A son esgard
et les Canlons ne s'en pleindront poinl, puis qu'on aura ofl'ert
l'audience aux trois aulres.

S'ils relüsent les chaisnes d'or A cause qu'on ne luy en
donnera point ce sera autanl dospargne.
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En toul cas si pour des raisons que je no puis conjecturer
vous Jugez apropos par de la d'en user autrement A lesgard de

Staal, au moins faudra il s'il vous piaist Monsieur luy faire
tesmoigner que c'est sur ce que s'ay assure que sa conduite
seroit bonne en cette occasion, mais certes je ne croy pas

qu'il le teilte Iraker autrement que cy dessus, parceque si il
senl qu'on le Choye el qu'on le craigne il sera insupporlable
dans toutes les affaires que le Roy aura iey.

Joinct qu'une tlemonstrnlion un peu vigoureuse est necessaire

pour lenir ces gens cy dans le respeel deu ä leurs M.M.™

donl ils se sont bien escartes dans l'affaire des Capp."0". II
semble sur lout necessaire de ne pas oublier d'ohliger les

Deputez A avoir mes lettres de recommandalion et A vous les

envoyer Monsieur devant qu'ils uient audience de leurs M.M.™

ce que j'escris sera s'il vous piaist Monsieur tenu lies secret el
sur ce je vous supplie tres-humblemel de croire que je suis

lousjours
Monsieur

Votre tres-huinble el tres-obeissanl servilem-
ä Soleure ce 25 Mars 1G50. de la Baude.

Quand meme Slaal sera admis ä l'audience de leurs M.M.™

il ne faudra point laisser de refuser In lettre du Canlon de

Soleure dont il esl porteur et de ni'envoyer s'il vous plail celle
du Roy selon le projet qui est conforme ä l'une de nies

preeedentes en y changeant ce qu'il faudra.

(receu le 3 Avril ä Uijon.)

XI.VIII. (Pag. 196-198.)
MONSIEUU.

On me mande de Paris que les Deputez Suisses onl pne-
tendu eslre Irailez chez Monseigneur le Duc d'Orleans comme
les Ambassadeurs des Roys, el qu'on a fail en cela une partie
de ce qu'ils ont voulu. C'est une chose teile de la quelle il
ne faul plus parier, mais M." les minislres qui sonl demeurez
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A Paris les ont traitez A l'aecoustumee en quoy ils ont eu tres

grande raison.
Ambassad.1 Envoye Depute est une mesme chose parmy

les Suisses, A cause du mol qui signifie Envoye ou Leguti en

leur Langue, mais il faul que quelqu'un A Paris (comme il y a

partout de malitieux esprits) les ait jncitez A pretendre ce qui
ne leur est pas deu. S'ils disenl A Dijon quand ilz y seront
arrivez qu'ils sonl Ambassadeurs, ce sera une occasion de leur
demander la coppie de leur lettre en Alleman pour cognoistre
leur qualite, et ainsy on aura la coppie de celle du S.r de Staal.

Quand on aura veu te mot Alleman qui signifie Envoye ou le-

gue, on leur pourra dire que quelque qualification qu'ils nienl
cela Importe peu, par ce qu'on les traitera de la sorte que
l'on a accouslume de tout temps de trailer ceux qui sont en-

voyez ä nos Roys do la part des Canlons: Surquoy il vous
plaira Monsieur vous souvenir de ce que je me suis donne
rhonneur de vous escrire: Comme aussy touebant les S.r de

Staal, el louchanl mes lettres do recommendalion que ce M."
les Deputez onl rendues.

Pour ce qui esl des IetlreS il me semble lousjours ubsolu-
menl necessaire que leurs M.M."7- ny S. E. ny vous Monsieur

ne leur donniez point audience s'ilz ne les reprennenl el vous
les pnesentenl, puisque M." de Zürich me les onl deninndees

expressemonl.
Quant au S.r de Staal je ne voy rien qui puisse convier

leurs M.M."'' ä l'admellre ä l'audience apres tout ce que je me
suis donne l'honneur de vous escrire si ce n'estoil qu'il eust

lenu une tres bonne conduite dans l'affaire tles Colonels et
Cap])."0" ä Paris, et qui fust teile quelle peusl obliger leurs
M.M."'- A user de douceur en son endroiel qui seroit certes

excessive, veu le proceder qu'il a tonn Jusques iey, et ITnso-
lence de la lettre dont il est porteur.

Veritablemenl je ne croy pas qu'on la puisse et doive
dissimilier, si ce n'esl que quelque consideration de Testat tles

affaires contraignist de fermer los yeux dans cette occasion.
Les Espagnolz ont cela de bon qu'en quelque poslure qu'ils
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soient, ils ne souffrent jamais rien d'Indigne, et cela leur
reussil.

Depuis peu un Depute du Canton de Schuils (comme je me

suis peut estre desia donne l'honneur de vous escrire) estoil
alle A Milan avec la mesme Commission que les ddputez des

Cantons onl pour les gens de guerre de leur nalion pui servenl
le Roy: C'est-A-dire do demander leur payement ou les rame-
ner. Le marquis de Caracöne Gouverneur de Milan luy disl

qu'il n'avoit poinl d'argent pour les payer, que s'il vouloil at-
lendre le retour d'un Courrier qu'il envoyeroil en Espagne sur
ce suiect, il le pourroit faire, si non qu'il pouvoit los ramener
au pais. Ce Depute demeura conlüs de celte response, el
n'aiant peu rien faire touebant sa Commission qui regardoit te

general, il fit demander pour son particulier une cbaisne d'Or A

quoy il luy fut respondu qu'il n'y avoil point do mattere pour
en fahriquer et A la fin on le reuvoya avec cinquante pistoles

pour les frais de son voyago: Celte Icrinete du Marquis de
Caracene A si bien opere que non seulement les Cantons alliez
do Milan n'ont point rappele leurs Capp."™ mais ont tollere les

recrues qu'ils ont faites chez eux conlre les deltenses cy-devant
puhliees.

Une teile fermete esl souvent plus utile que trop de douceur
desorte quo je conclus lousjours A desnier l'audience A Staal
mais si quelque raison plus lmporlante que je ne puis conce-
voir vous obligeoit ou pluslosl conlraignoit A la luy donner, il
faudroit lousjours ne point recevoir la lettre du Canton de
Soleure apres en avoir veu la Coppie et m'envoyer une lettre du

Roy selon te premier projeet que je vous ay adresse Monsieur
sur ce sujeet en y changeant seulement quelques mois, au cas

que te Roy naie pas reccu celte du Canlon de Soleure: Sur ce

je vous supplie tre-humblement de croire que je suis lousjours
Monsieur

Volre tres-humble et Ires-obtiissanl servilem'
A Soleure ce 8 Avril 1080. de la Baude.

Je viens de recevoir des nouvelles de Zuric qui me confir-
ment dans tout ce que je vous ay cy-devanl ecril de l'lmpor-
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tance de n'admetlre poinl le S.1 de Staal ä l'audience, parti-
culierement avec la lettre du canton tle Soleure qu'il porte

pour le Roy: Je suis tres certain que c'est luy qu'il l'a compo-
see el que la Minulte escrile de sa main esl dans la Chancel-
lerie de Soleure, mais il est hon qu'il ne sache poinl que J'aye
escril cecy. En ce cas on pourra faire entendre aux autres

Deputez les raisons contenues au Memoire que je vous ay
envoye Monsieur qui marquenl les manquemens de rcspect qui
sont dans la teure que Staal A demandee au canlon de Soleure

et parliculierement ce qui s'est pass6 A son insligalion dans les

terres de l'Evesque de Basle ou bien avec son approbation

apres que le meurlre tles quatre cavaliers ful cominis et le

reste. (de la main de la Barde.)
II vous plaira Monsieur vous souvenir d'un Passeport que

je vous ay cy-devant demande pour le colonel Grivelli qui s'en

va en Espagne de la part des Canlons alliez de Milan et des

Capp."0» qui servenl au Milanois. On in'cn presse prasentement.
C'esl s'il vous plait pour alter par mer ou par terre. (de la main
du söcrelaire.)

XLIX. (Pag. 200-201.)
MoNSlEUlt.

Les beureux succez des armes du Roy fönt iey beaucoup
deffect dnns les Esprits, jo ferny valoir la Reduction de Bellegarde

A l'obeissance tle sa M." aulanl que la chose te merite,
Si M. de Turenne s'aecommodoit en Suitte comme le bruict en

courl par deca ce seroit une enliere cessalion du trouble do-

meslique qui seroit de grande lmporlanco pour la repulation
des affaires de sa Ma.".

Je teray ce que vous mordonnez Monsieur A lesgard de

Madame de Longueville.
Le Depute de Berne a dopecht; un Cap.no A ses Superieurs

afün d'avoir deux un Pouvoir absolu pour ramener les Iroupes
si les aulres Deputez en sonl davis. Je suis apres pour em-
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pecher l'envoy de ce Pouvoir mais je ne scay si nous y
reussirons.

Je vous ay cy-devant supplie Monsieur pour quelque lettre
A M. l'Abbö d'Esnay au Lieutenant general au Pnesident el
Procureur du Roy A Lyon ou autres Juges qui y pourront cog-
noislre du crime de fausse monnoyo dont M." de Berne fe-

ront accuser quelques particuliers de cette ville 1A qui ont
teil faire des Batzes pelites monnoye de Suisse au Coing de

leur Canlon et les ont envoyez en ces quartiers cy: Maintenant
ces M." 1A du Canton de Berne demandent la Confiscation de

ces faux monnoycurs de la quelle il vous plaira Monsieur faire

expedier un Brevet en leur nom et me l'envoyer c'est une
affaire qu'ilz onl fort A coeur el qui les obligera beaucoup.

Les Espagnols fönt esperer une pension aux Canlons leurs
Alliez la quelle s'ils leur payent nos affaires seront en tres mauvais

estat pres d'eux. Sur ce je vous supplie tres-humblement
de croire que je suis

Monsieur
Votre tres-humble et Ires-obeissant serviteur

A Soleure ce 22 Avril 1650. de la Baude.

Monsieur. Ceux de Soleure receurenl hier de Staal une
malicieuse lettre par la quelle il dit que Messieurs les Ministres
veulenl tromper les Suisses et cn faire gloire comme fil M. de

la Tremouille quand ils clloienl devant Dijon et autres choses

de cetle nature pour aigrir ces gens cy. Vous userez donc

ainsy qu'il vous plaira et que vous jugerez pour le micux do

toul ce que je vous ay ecrit sur son sujet dans les sentimeus

que je dois avoir pour le bien el l'avanlage du service et de

la repulalioti du Roy eu Suisse.

(reccu le 3 May.)

Ii. (Pag. 202—203.)
Monsieuu.

N'aiant poinl reccu de vos lettres par les deux derniers
ord.ro" Celle cy sera sculeiuent pour vous souhaiter une parfaile
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sanle, ensuite des remedes dans les quelles vous esliez lors-

que le dernier Courrier esl party.
J'ajousteray quo J'ay appris par des lettres de particuliers,

que M." les Deputez sonl fori contenls de la Reception qui leur
A este faite au Palais Royal, et de la maniöre dont leurs
M.M."'' les ont traitez: Je ut; doute point Monsieur que loul ne

st; soit passe selon voslre Hon avis, el que vous n'nyez trouve
les nioyens de contenler ces gens la sans prarjudice de la Dig-
nite du Roy et des antiennes formes.

Dieu veuille que l'on salisface aussy les Deputez sur leur
principalle affaire qui esl le payement de Colonels et Capp."0".

11 a este lenu une Diele A Lucerne depuis peu des cinq
antiens Cantons Catholicques, oü il A este parte du service de

1636 el des pensions avec beaucoup de ehaleur el resolution
d'en escrire aux Deputez.

Pour le premier on pourra s'en demesler par des paroles
Civiles et qui ne concluent rien, Les Capp."0" qui onl interest
en cette affaire n'onl aucun de compte arrestö et moins encore
de contracts, de sorte qu'on¦ peut leur respondre que leurs

M.M."" n'y Messieurs les Minisircs ne sonl pas informez de

celte affaire, et quo leur en tlonnant Information il y sera res-

pondu selon que la raison le requierera. Mais pour les

pensions il me semble toul A fait necessaire d'en payer une de

loute nature en la Diele prochaine, cela va A deux cents mil
livres. Cette Diele la esl la demiere qui so liendra pendant le

peu de temps qui resle de la prajsente alliance. II est assez

court pour disposer les Canlons au Renouvellement donl si on

ne leur parle dans celle Diele l'argent A Ja main, je crains que
les degousts augmentent, et qu'enfin nos ennemis prmvalenl
sur les Esprits de ces gens cy, lesquels ils essayenl aussy bien
de desbaucher dans le pais, qu'ils onl voulu faire A Dunkerke.
II vous plaira donc Monsieur nous faire envoyer un fonds pour
la St. Jean la Diete ne se tienl que douze ou quinze jours

apres.
On a parle aussy dans la Diete du Renouvellement d'alliance

avec te Duc do Savoye qui a un Genlilhomme A Lucerne
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pour cela, mais comme il n'offre que la pension d'une annee
A cbacun Canton cy devant allie de Savoye, cette affaire a este
difleree: II depeche A Turin pour avoir ordre et moyen d'offrir
d'avantage. Je vous ay desia represente Monsieur que celte
allaire regarde le service du Roy, en ce que celte alliance se

renouvellant, les Suisses devront deftendre les terres du Duc
de Savoye contre sa Ma." mesme, si les affaires cbangeans,
eile estoit obligee do les altacquer, mais Henry IV lors du
dernier Traite de l'Alliance avec les Suisses avoil donne A ces

Cantons lä une lettre do revers louchanl leur alliance avec Milan

et avec Savoye 3). Sur ce je vous supplie tres-humblement
de croire que je suis tousjours

Monsieur
Votre trös-humble et IrAs-obeissant serviteur

A Soleure ce 20 May 1650. nE la Baude.

(rcceu le dernier.)

lil. (Pag. 204-205.)
Monsieuu.

Volro depeche du dernier May et Celles qui vinrent hier de

France ä ces M." cy ont resiouy tout le mondo en ces quartiers.

Cbacun y prajjugeoit assez les suittes du rappel des trou •

pes s'il se fust execute et combien celte affaire eust este pre-
judiciable aux Cantons: On se vouloit persuader aussy que
la France y eust perdu ce qui est peut estre verkable, mais enfin

lout est aecommodö graces A Dieu.
Je suis bien aise que le S.r de Staal s'y soit si bien conduit

en quoy je vous puis asseurer Monsieur quo ce n'est pas moy
seul qu'il a Irompe, mais tout le monde en ces quartiers cy qui

3) V. la Paix de Lyon du 17 janvier 1600 et le Trail6 de

renouvellement d'alliance fait enlre le roi Henri IV. et les Ligues des. Suisses

et Grisons A Soleure le 31 janvier 1602, particulierement les articles
20 et 21; cl enfin la Lettro dt rovors (Leonard IV. 74. — Dumont IX.
11. 18.)

Ilint, Archiv VI. IQ
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ne se peut persuader que vous ne l'ayez gaigne par quelque

gratiffication signalee.
Toute la ville esl pleine de cette opinion et d'autant plus

que ses lettres estoient cy-devant remplies de mille choses tres
desfavorables A la France, et ostoient toute esperence d'accom-
modement: Celte fois il na poinl envoye de lettre mais seulement

un memoire des Condilions de l'accommodement*).
Pour moy je luy ay fait promettre par mon homme A Paris

une somme considerable A son retour ce que je luy liendray,
oulre quelque somme que j'ay teil distribuer A une de ses filles,
et un pnesenl A son fils A quoy je ne scay si on doit atlribuer
une partie de sa bonne conduite.

Plusieurs m'ont dit aussy que l'oxclusion quo je luy ay voulu
donner de la Deputation le declarant ennemy de la France tel

qu'il s'esloit lousjours monsli'6 l'a oblige A prendre garde A luy
dans cette affaire et A y marcher de bon pied.

J'ay d'aileurs continuellement travaille A ce qu'on luy en-

voyast tousjours d'Icy ordre de ne point rompre, ce que j'ay
fail aussy du coste de Berne pour te S.r Vagner. Dieu soit loue

que celte affaire soit conclue.
On ma mande que le S.r de Staal a parte des pensions et

a dit qu'il ne failloil que soixanle et dix mil livres pour les

payer, mais il n'esl pas Informe de ce deslail: La seule pension

de Soleure se monte A dixneuf mil livres celle de Luzern
A ving et deux mil livres, celle de Fribourg a vingt trois mil,
et les autres A dixbuit, seize, quinzo mil livres etc. Ce qui
va A deux cent mil ou A-pcu-prez pour les pensions seules,

lesquelles au moins il faudroit payer A ces gens cy. Et les

Censes ou Inlerresls d'argent preste A nos Roys au denier
vingt qui se monte A cent mil livres ou peu moins. Nous som-
mes A la veille de la Diele do la Sl. Jean oü je seray accable

'0 Hisl. de la Conf6d6ration XIII. pag. 12 do l'edilion hancaisc. —
Leonard IV, — Dumonl VI. — 400,000 fcs. devaienl ölre payös comptanl,
600,000 en trois termes. La reine donna aux capitaines les pierrerics
de la couronne cn gago.
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et en danger d'y voir prendre quelque facbeuse resolution, et
sans y ozer aussy dire un mot du Renouvellement de nostre
Alliance si je n'ay de quoy satisfaire les Cantons qui disent
tout haut et parliciiliereraonl ceux qui n'ont point ou peu de

Compagnies au service que si on contente seulement les Capp.11™

ils scauront bien se remuer pour eux mesmes aussy bien que
pour les autres puisque ce n'est qu'en vertu de l'alliauce qu'ils
donnent des Capp."0» et des gens au Roy la quelle si sa Majeste
n'observe de sa part Ils ne seront pas non plus obligez de l'ob-
server. Sur ce je vous supplie Ires-humblement de croire quo
je suis

Monsieur
Votre tres-humble et tres-obeissant servileur '

A Soleure ce 10 Juin 1650. de la Baude.

(receu Ie 22)

MI. (Pag. 206-207.)
MoNSiEun.

Tout te monde est iey mal satisfait des Deputez. Les
Superieurs parcequ'ils n'ont rien avance dans les allaires qui regar-
dent leur Interest general, el les Colonels el Capp."0» parcequ'ils
ont moins obtenu d'argent comptant par leur Ministere, que
l'on ne leur en avoit offert dez le commencement de cetle
annee. Joinct que ces gens la disposent A leur fanlaisie des

qualres cents mil livres qui ont este ordonnez pour les Capp."™
el onl este mis en leur pouvoir, aiants commence par eux mesmes

en so partagcaiit avantageusement, el donne A ce qu'on
me mande plus aux licentiez qu'A ceux qui demeurent en
Service. II falloit faire au contraire, parceque nous n'avons plus
que faire des Licentiez, mais de ceux qui servenl les quels ont
besoing d'argent pour faire subsisler leurs Compagnies. On
m'escril de plus qu'on ne paye rien, aux Capp.110» du courant
de celte annee. Je pars Lundy pour aller A la Diele de Bado
oü l'on m'a averly quo Casate so trouveroit pour travailler A
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augmenler l'aigreur des Suisses qui n'est pas finie parccque
l'on a fait pour les Capp."0" d'autant que les Canlons veulenl aussy
toucher de l'argent (et on ne leur en donne poinl). Ce proce-
der de noslre part n'est pas propre pour parvenir au
Renouvellement de l'alliance, aussy ne voyie aucune bonne disposition
dans leurs esprits sur ce suject. La mauvaise apparence de

nos affaires au commencement de celte Campagne, et les

nouvelles desavantageuses que les Suisses en retjoivcnl, tant par
les leltres de leurs deputez que d'ailleurs, les conliniieiil dans

la hardiesse qu'ils ont prise A l'csgard de la France dont ils

croyent doresnavant obtenir tout ce qu'ils voudronl par une

conduite semblable A celte que leurs Deputez ont tenue. Je

leur feray esperer en cette Diele quelque contenlement dans

peu, A quoy je veux esperer que vous aurez donne ordre Monsieur

autrement n'altendez s'il vous piaist rien que de tres

facheux de la part des Canlons Vous avez trös bien respondu
Monsieur A leurs Articles quo les Deputez vous onl prasenlez,
mais comme cela n'est suivi d'aucun argent vous Jugez bien que
du papier ne conlentera pas les Suisses. Sur cc je vous supplie

tres-bumblement do croire que je suis tousjours
Monsieur

Votre tres-humble el Ires-obeissanl servileur
A Soleure ce 1 Juillet 1650. de la Baude.

(receu le 16.)

Uli. (Pag. 208-209.)
Monsieuu.

Les affaires de deca continuent dans leur Iranquililc et y
conlinueront s'il piaist A Dieu, pourveu que l'on donne aux
Suisses qui servent te Roy, le moyen do subsister selon que
j'ay propose, c'esl-A-dire cn leur donnanl des prests pour faire

vivre leurs Soldais cn allendant que l'on puisse leur payer leurs

monlres, et qu'au sur plus on execule ce qui a este arreste

avec les Deputez pour le payement de leur service passe

jusques A la fin de 1649.
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Si cela so fait, nous n'aurons pas sitost de Diüte, et il
suflira vers la fin d'Octobre de nous envoyer une somme con-
siderablc pour disposer ces gens cy au Renouvellement d'alliance

de la quelle la fin sera lors proche, ou au cas que les

finances du Roy fussent en tel eslat que l'on piffivist de i'Im-
possibilile A fournir l'annee qui vient un fonds süffisant pour
cel effect, ce que l'on envoyera en Oclobre servira au moins

pour empecher que les Cantons se resoluenl A rappeller leurs

Iroupes lout aussylost que l'alliance sera finie: Mais A dire le

vray cc seroit lout hazarder que de la laisser iinir sans la re-
nouveller, et il ne laut pas laisser aller les affaires A ce poinct.

M. de Tillatlet m'a escrit qu'il refuse de remettre les quatre
Villes foreslieres entre les mains de la maison d'Auslriche par-
ceque dans l'Inslruction qui luy fut donnee A son partement dt;

France pour venir A Brizac, il luy esloit prascrit de les relenir
jusques A la restilution de Frankendal par les Espagnols, et A

la cession que le Roy d'Espagne doit faire de ses picetenlions

sur l'Alsace, le Zuntgau, Brizac et ses dependances.
Ce seroit un grand avantage paur le servico du Roy dans

la Suisso que ces quatre Villes demeurassenl entre les mains

de sa Ma." puis quelles sont sitttees le long du Rhin sur les

Conlins de ce pais cy, ce voisinage y rendanl la France plus
considerable. Sur ce je vous supplie Ires-humblement de croire

que je suis lousjours
Monsieur

Vofre tres-lfumble el trös-obeissant servilem-

A Soleure ce 19 Aousl 1050. de la Baude.

Je vicns d'avoir avis Monsieur que l'Alliance entre M. te

duc de Savoye el les cantons est si avancöe qu'il y A lies

grande apparenco qu'elle se renouvellera. Je vous en ay cy-
devant donne avis et vous ne m'avez rien repoutlu sur ce sujet.

(rcceu le 5 Seplembre.)



230 L'histoire Suisse etudiee dans les rapports

MV. (Pag. 210-211.)
Monsieur.

Je vous envoye'une lettre pour le Roy des Cantons do Berne,
de Fribourg, et de Soleure touebant quelque Imposition qui
so levo au Chasleau de Joux que sa Majeste a donne A Monsieur

de Longueville. C'est particuliörement sur le sei dont
certains Cantons se fournissent A Salins dans le Comte de

Bourgongne.
Cette Imposition est de peu de chose sur chaque lonneau

ou bosse de sei comme ils appellent iey. M. do Gruen qui
estoit gouverneur du Chasteau de Joux l'avoit establie avec les

autres contributions que les Contois payoient pour la suhsislance
de la garnison: Sa Majeste l'a donne A M. de Longueville aux
mesmes condilions que Gruen le tenoit pour les Couronnes Con-
ftederßes et ainsy je ne voy pas qu'il y aie lieu de complaire
en cela aux Cantons de Herne, Fribourg, et Soleure, Joincl

que cela ne leur Importe point mais aux Contois qui ne leur
doivent pas vendre pour cela le sei plus eher puis quo c'est ä

eux et non pas au Suisses a porler cette charge.
Voila quel est Testat do cette affaire mais ces gens cy ne

sont pas tousjours Capables de raison, si bien que te Roy par
la response qu'il leur fera leur pourra dire qu'ayant donne le
Chasteau de Joux A M. do Longueville pour le tenir soulz
l'autorile de sa Majeste en la mesme maniere qu'il estoit cy-
devant tenu pour les Couronnes Conhcdtrees ils peuvent s'adres-
scr A ceux qui ont charge de ses affaires en France ou en
Suisse pour voir ce qui se peut faire pour leur contenlemenl
sur cette affaire lequel sa Majeste desire selon la bonne
volonte particuliere qu'Elle a pour eux. Se remetlant au surplus
A l'Ambassadeur. Je voy bien que l'eslnl oü sont les affaires
de France ne permel pas de nous envoyer silost un fonds iey
mais quand cela se pourra faire je vous supplie Irös-humblcmcnl
Monsieur de no le pas oublier parecque nous en aurons grand
besoing pour appaisscr les esprits qui s'eschauffenl sur ce que
depuis que leurs Deputez sonl revenus on n'a tenu compte en
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France de rien executer do ce qu'ils y ont traite ce qui met

ces gens cy en tres-mauvais huineur. Sur ce je vous supplie
trös-humblement de croire de jo suis

Monsieur
Votre tres-humble et tres-obeissant serviteur

A Soleure ce 9 Seplembre 1650. de la Baude.

(receu le 27.)

I.V. (Pag. 212.)

MONSIEUtt.

II y a de mechants esprits qui ne cessent point do descrier
les affaires de France aulant qu'ils peuvent: Ces gens 1A onl
publte que l'entree du Roy dans Bordeaux s'est faite avec un
si grand silenco du peuple qu'il a este ais6 A voir quo sa mauvaise

volunle duro encore, et que la rebellion n'est pas encore
esteinte dans leur esprit bien que la force l'aie empörte: Pour

moy jo veux croire que ces gens la ont receu conformement
A vostre lettre du troisieme la paix que le Roy leur A donnee

avec Joye et quelle aura esle suivio de toutes les demonstra-
tions quo l'on avoit sujeet d'en attendre lors de l'entree de sa

Ma." Le traite fait avec les Suisses ne s'execute point, on ma
mande seulement qu'on leur A donne une assignalion de Cent

dix mil livres en Bourgongne, qui n'est pas argent comptant de

long temps, au lieu que selon le Traite je croy qu'ils devroienl
cn avoir desia touclte quatre Cent mil sur ce qu'il leur esl deu

pour le passe, et Cent Cinquante mil livres par mois pour le
service de cetle aniteo, dont ils n'ont touebö Jusques iey que
tres peu d'argent. Cela avec ce quo nous n'avons rien iey pour
y adoucir les esprils nous fera lout perdre en un Coup: Pour-

voyez y dont s'il vous piaist Monsieur te plustost que faire se

pourra.
La reslitution des villes foresliüres nous decredite un peu

pardeca: Pleust A Dieu quo cy-devant quand dies nous de-

voient demeurer par un accord fait avec les eslats de l'Empire,
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on se fust avise de les mcllres entre les mains des Suisses,
elles n'en seroienl jamais sorties, et cela auroit este capahle
de les porter au Renouvellement d'alliance sans beaucoup de

tlespenso avec cela, mais c'est chose faite. Sur ce je vous supplie

de croire que je suis lousjours
Monsieur

Votre tres-humble et Ires-obeissant servileur
A Soleure ce 21 Oclobre 1650. de la Baude.

(receu lc 5 Novembre.)

JLVI. (Pag. 214-215.)
Monsieur.

Je viens d'arriver tout presentement de la Diele de Bade,
oü les Deputez n'ont pas manqite de proposer lout ce que j'avais

praeveu de plus fascheux; mais j'ay fait en sorte quo les reso-
lulions sont remises A une autre Dteto qui se doit tenir A la
Chandeleur.

Us m'onl nettement declare que si dans ce lemps 1A Ils ne

recevoienl avis par leurs gens que te traite aura ete exccute

lanl pour le pass6 que pour le Courant el si d'ailleurs les Cantons

ne recevoienl satisfaction, ils executeront leur Abscheil

ou Resultat de fehrier dernier en rappellanl leurs Iroupes ef-

teclivement.
Cela s'esl resolu aulanl A cause que je ne leur puis donner

conienlemenl pour les choses qui leur sont deues comme aussy

pour les disposer au Renouvellement d'Alliance que pour autre

raison, de sorte que vous voyez Monsieur la nccessite qu'il y
a d'envoyer Iey le plus promplemenl qu'il se pourra une bonne
Somme pour preparer les esprils au Renouvellement d'Alliance
ot qu'elle s'en suive d'une aulre quand il sera queslion de la
conclure. Je dis ceci aflinque l'on s'y prepare devant la Cam-

pagne et que leurs M.M."" ne se trouvent pas lors en deffault
de loules les Troupes de cetle nalion.

Celle resolution do rappeler les troupes etanl pire que celle
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de la liinitation du service a este cause comme j'ay seu que
celle derniere a esle differee. L'ordinaire me presse de finir
en vous suppliant tiös-bumblement de me pardonner, si Je ne

m'acquittai pas du devoir de vous ecrire par l'ordinaire praecc-
dent parceque j'estois sur le chemin de Bade. Je seray toule
ma vie

Monsieur
Votre tres-humble el trös-obeissant servileur

Soleure ce 18 Nov. 1050. de la Bardt.

(receu Ie 30.)

IiTII. (Pag. 210-218.)
Sire.

Dez l'beureux avenement de Vre Ma." A la Couronne la
ville de Geneve receut des marques de vostre Protection et bien-
veillanco Royale par le silenco qu'Elle Imposa au nomme Du
Piau qui l'avoit fait appeller en Jugement premierement parde-
vanl le Parlemenl de Dijon et ensuite au Conseil de Vre Mn."
louchanl le Prieure de St. Victor situe en cetle ville IA, dont
eile possede les terres el fonds depuis qu'elle s'est mise en
l'Estat oü eile est aprujsent. La voye du Parlement de Dijon
aiant este fermöe A cel homme et mesnio celle du Conseil de

Vre M." il s'est adresse par surprise au Grand Conseil, oü il
a oblenu Arrest pour prendre une possession simulee de ce

Prieure, faire appeter les Sindics et Conseil de Geneve en la

personne de leurs Agents au facteurs, et faire saisir en France
les effects de leurs marchands A faule tle luy laisser la possession

libre el acluelle de ce Prieur6. L'arrest a este signifie au
S.r Sarazin leur Agenl, bref ils ont este traitez en cette ren-
oonlre comme s'ils estoienl sujecls de V. M. et on les veul

obligcr A subir la Jurisdiction du Grand Conseil: Cela s'est fait
sans doute contre son Intention qui paroisl sur ce sujeet par
des Arrests de son Con."1 de 1642, et 1643, et par la lellrc
qu'Elle a escrite A la Ville de Geneve du 30 May de la mesme
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annöe. Les Sindics et Con.01 tle Gcnöve se confianls en la

Justice de V. M. et en sa honte qu'ils ont desja experimenteo

pareille A celte des Roys ses Pero et Ayeul de tres glorieuse
memoire esperent que V. M. empechera l'execulion de l'Arresl
du Grand Conseil, deffendra soulz teile peine qu'il luy plaira
A Du Piau de s'en servir et voudra qu'il subisse celles portees

par les Arrests de son Conseil de 1642 el 1643 pour y avoir

contrevenu, en s'adressant au Grand Conseil, Enfin qu'Elle
aura agreable de pourvoir A cetle Vexation qui leur est faite

au piaejudice de leur liberte et Indcpendance et <les antiens

Traitez. Les quatre Villes et Canlons Protestants de Suisse dont

la Ville de Geneve est alliee prennent cette affaire fort A coeur

avec raison et en escrivont A V. M. avec grande affection,

m'ayanls aussy prie avec beaucoup d'Inslanco de luy reprasen-
ler qu'elle les touche sensiblement. C'est do quoy je m'acquito

pour celte lettre suppliant tres-humblement V. M. par sa

justice, par sa honte en vers lei Canlons, et par le bien de ses

affaires en ces quartiers cy auquel les quatre Villes sont tres

affectionnees de vouloir continuer A faire cesser les poursuiles
de ce du Piau conlre la Ville de Geneve ensorle qu'elle n'en

soil plus doresnavant Inquielee. Priaul Dieu cependant qu'il
donne A V. M. une heureuse et longue vie, avec une prospo-
rile qui surpasse les plus grandes des Roys ses Pradecesseurs.
C'est ce quo souhaile.

Sire De V. M.

Le tres-humble et Ires-olteissant servilem- et sujecl
A Soleure ce 22 Novembre 1650. de la Baude.

(receu le 7 Decembre.)

IAI1I. (Pag. 220.)

Monsieuu.

Je vous envoye avec celte lettre te Resultat de la Diele de

Bade: II vous fera assez juger que les Suisses sont A la veille
de se porler aux extremitcz A l'esgard de la France, et qu'il
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faul necessairement pour les prcovenir nous envoyer une somme
considerable devant le mois de fevrier autrement le mal escla-
lera dans la Diete qu'ils tiendront lors et d'autant plus que du

temps de cette Diete A la fin de l'alliance il n'y aura plus que
deux mois et demy desorte que si je n'ay ordre de commencer
dans cette Diete de fevrier la negotiation du renouvellement
d'alliance et de la poursuivre jusques A la Conclusion, je ne
doute point que les Canlons ne se resoluent A tout rompre, et
A commencer par le Rappel de leurs troupes qui sera suivy
Immediatement de la demande de ce qui est deu, tant aux
Colonels et Capp.110" qu'aux Cantons et ensuite des eltects pour
en tirer raison. C'est ce qu'il vous plaira de bien considercr
et de te reprmsenler oü il sera besoing, aflinque l'on prenne
au pluslost une bonne resolution sur cette affaire qui presse
extremement A mon avis Et sur ce je vous supplie trcs-hum-
bleinent de croire que je suis lousjours

Monsieur
Votre tres-humble et Ires-obeissant serviteur

A Solcure ce 2 Xbro 1650. de la Baude.

Monsieur. La bonne opinion qu'il vous plait avoir de moy
proccde de la honte que vous avez pour ceux qui servenl te

Roy avec aftection quoyque la Capacife n'y soit pas esgale.
Je recognois assez que je suis de ce nombre et pculetre seul

do celle maniöre enlre touls les Ministres du Roy au dehors,
de sorte que je vous suis, Monsieur, d'aulant plus oblige de

ce qu'il vous plait faire valoir le peu de service que je lentis iey
A leurs M.M.'" beaucoup audela de ce que la chose merite.

(receu le 14.)

Abscheid de la Journee lenuc ä Bade cominancee
le 9 Novembre 1G50.

(Pag. 222-227.)
Nous ayant ele. Ambassadeur ordinaire de sa Majeste Tres

chrelienne de France et de Navarre nostre tres-bening Seigneur
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allie et confeder6 residanl en nos Ligues et son conor ordinaire

en touls ses conseilz fait une Proposilion de bouche en langue
francaise la quelle nous ayant este rendue fraduitte en
Allemand nous avons teil metlre avec nos abscheids.

Nous avons ouy sur cela la relalion des nobles Sieurs

Conrad Wertmuller Roursier et con" de la ville de Zürich
Vincent Wagner conor de la ville de Berne, Rudolf Weck Advoyer
tle la ville de Fribourg, el de Jean Jacques de Staal du Conseil

de la ville de Soleure touebant la Imputation qu'ils ont
faite dernierement vers sa Royale Ma." de France au nom de

touts nos Seigneurs et Superieurs des Ligues en general.

Laquelle relation ils ont faite partie de bouche et en par-
lie l'ont fait lire et reduire par escrit. A Scavoir comme yce-
luy s'est ve jusques A Paris et de leur arriv6e aud.

Paris expedition par circonstances, comme aussy

quelle response ils ont enfin obtenue sur l'un et l'autre article
du memoire, lequel pour divers Interests des Ligues göneralc-
menl a este donn6 A l'assemblee generale de l'annee 1648 A

Monseigneur l'Ambassadeur de la Barde. De plus quel
accommodement ils ont teil el conclu apres avoir longuemenl traicte

pour te regard tles Colonels, Capp.1,e" et soldats tant licentiez

que de ceux qui sont encore dans le service ainsy qu'il a este

envoye A Nosseig/ et Sup." depuis quelque temps en ca des

coppies de la response du diel memoire et de l'accommodement
fait pour le payement des Colonels Capp."0" el Soldats dans

lesquelles se peut voir toute l'expedition: Et finateuicnt ce

n quoy sa Royalle Majeste s'est declaree touebant l'affaire de

1'Esclusc ou l'on a oste les armes et quelques aulres choses

aux Colonels Capp."0" Ofliciers, et soldats Suisses comme ils
estoient sur leur retour au Pays, ayant escrit A Monseigneur le

Duc de Vendosme comme estant gouverneur de Bourgongne el
de Bresse et au Gouverneur de 1'Esclusc leur commandanl de

faire resliluer aux Colonels Capp."0" ofliciers et Soldats Suisses

ce qui leur a este oste. Surquoy M." les Deputez do Zürich

Fribourg el Soleure se seroient mis en chemin pour reloiirner
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aux Pays mais celuy de Berne dcmeure encor A Paris pour
d'aulres allaires.

En apres aucuns Capp"0" lesquels quand et d'aulres ont
receu des dommages A l'Escluse nous ont fait rapporter tant

pour eux qu'au nom des autres Capp."0" Ofliciers et Soldats

partie do bouche par leur parlier, partie par une ample de-
duction par escrit l'aflront qui leur est arrive en despect de

toute la nation helvelicque pour leurs Services fidelement et

syncerement rendus A la Couronne de France, aucuns d'enlre
eux ayants esle pris en Arrest et d'autres depoulles de leur
armes et d'autres choses. Et qu'on auroit encore fait de plus
plusieurs malignes Impositions comme ils y eussent donne subjet

per quelques Indcties actions, combien qu'ils aient refute
telles Impositions par le fonds de la verile et s'en soient bien
cxcusez de n'avoir rien fait si non A quoy les uns et les aulres
ont este poussez par la necessite, ainsy qu'ilz auroient desja
fait leurs excuse devant Messeigneurs les Ministres Royaux en
sorte que sa Majeste auroit commande de leur restituer te leur.
Que parlant ils nous supplioient tres-humhlement de leur vouloir

assister A cc que suivant cette declaration Royualo leur soit
rendu ce qui leur appartient.

Or ayant ou y la dile Relation do M." les Deputez et apprös
la plainte de ceux auxquels est arrive comme a este dit af-
front et dommagc A l'Esclusse. Nous avons trouvö que Nosseig."
et Sup." ne peuvent estre satisfaits de la response donnee sur
le memoire dans lequel sont contenus les Interests des Magistrats

pour faire rendre aux Compagnies Suisses qui avoient
ele licentiees ce qui leur avoit ete pris A l'Escluse. Oulre cela

aussy nous avons eu avis que jusques Apresent l'accord fait
na pas este tenu tant aux Colonels et Capp.1108 qui sont encore
dans le service qu'A ceux qui ont esle licenliez Et que Jusque
A celte heure l'ordre Royal touebant l'affaire de l'Escluse n'a

pas esle effectue, non obstant qu'on a trouve sur leur excuse

qu'ils n'ont pas donnö sujet A ce qui a este entrepris contre

eux, ainsyque nous avons veu par leur rapport de bouche el

par escrit comme aussy parceque M. le Comrn.'0 Moreau tes-
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moigne par teures leur Innocence d'y avoir donne subjet, de
sorte que nous les lenons pour bien excusez. Et jugeons estre
raisonnable de les assisler pour avoir reparalion et restitulion.

C'est pourquoy apres la deliberation accoustumee faite nous
avons convenu de faire entendre et representer par aucuns
choisis de nous, A son Excellence Monseigneur l'Ambassadeur
de France Premierement que nous lc remercions do la bonne
affection et bienveillance quil nous a tesmoignee par sa
Proposilion. El particulierement touebant la renconlre qui nous
est arrivee pour le regard de nos Chers et loyaux Alliez do la
ville de Raste laquelle affaire nous luy recommandons oü il
sera requis. Et apres qu'ayans ouy la relation de M." les
Deputez qui ont este en France: Nous avons trouve que Nosseig."
et Sup." de loutes parts ne pourront eslrc satisfaits de la
response qui a este faite sur le memoire prasenle l'an 1648. De
plus que ce qui a esle convenu et accorde en France avec les
Sieurs Deputez concernant les Colonels cl Capp-"0» qui sont
encore dans le service et des licentiez n'a pas encore eu son
effect. Qu'avec cela on pourra diro A son Excellence que nos
Seig." et Sup." et leurs appartenants, non seulement ne recoivent

point de contcntemonls des payements sur leurs 'praten-
tions, mais aussy s'ont contrainls par le moyen des peages re-
haussez do payer annuellement aux finances de France une
grande somme d'argent.

Touebant la rencontre qu'onl eu A l'Escluse quelques Capp.'10"
ofliciers et Soldats en leur retour au pays apres avoir este
licentiez, et sur ce qu'on a voulu dire qu'ils ayent donne occasion

ä cela par quelques Indeves actions Les Ministres Royaux
auroient aeeepte leur excuse, et sc seroit sur cela sa Majeste
declare et auroit escrit au Duc de Vendosmo et au Gouverneur
de l'Escluse affin de leur faire restiluer le leur, ce que neantmoins

demeuroit encore en arriere.
Quo parlant nous nous serions resolus de faire de rechef

par un lettre une remonstrance deuo A sa Royalle Majeste sur
Tun et l'autre point comme aussy A Monseigneur le Duc do
Vendosme louchanl l'affaire de l'Escluse, suppliant avec celu
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son Excellence de conlribuer par ses bons oflices A l'avance-

ment de l'un et de l'autre: Car si A l'entree du mois de feburier
de l'annee prochaine 1651, II n'estoit suivi A Nosseig." et Sup.rs

une meilleure response et des moyens cftectifs sur le memoire

susdit: Et que l'accord fait avec M." les Deputez ne fust tenu,

qu' alors on se rassemblera de rechef generalcment pour prendre

une resolution suivant l'occasion de l'Abscheid do l'anneo

pass6e. Et quant A l'affaire de l'Ecluse, si la reslitution n'estoit

teile Jusques audit leime, que nous voulons avoir demande

le droil porte par les Alliances.
Or M." les choisis ayans rapporte ce que dessus A son

Excellence Monseigneur l'Ambassadeur, sa response selon te

raport qu'ils en ont teile a este en substanco leite.

Qu'au cas que la response que sa Royalle Ma." a donnee

sur les Articles du memoire ne tournast A satisfaction de Nosseig/'
et Sup." II y avoit a esperer qu'elle se declarera selon son

possible pour leur contcntement; Qu'on esloit piacscnlement

apres A effecluer ce qui a este arreslö avcc M." les Deputez

pour te regard des Colonels et Capp."0" Et que Jusques A la
im do l'annee ce qui a este promis jusques 1A sera accompli
n'ayanl este retarde que par quelques accidents. Et que son

Excellence s'offroil d'y conlribuer par ses leltres ce qu'elle
pourroit, mais que la revocation des troupes esloit A son avis

contre l'Alliance. Qu'elle trouvoit bien que ceux qui ne veulenl

plus servir, pouvoient eslre rappellez par leurs Sup." mais

qu'elle ne croyoit pas que ceux qui desirent encore servir puis-
sent estre revoquez. Que quanl A l'affaire de l'Escluse eile

n'en avoit pas autrement connoissance mais qu'on auroit voulu
rendre aux Interessez les armes s'ilz eussent eu des Yoictures

pour les emmener. Pour le regard du droict demande on s'y
devoit bien aviser.

Surquoy nous avons escrit comme a este dit A sa Royalte

Majeste et A son Altesse le Duc de Vcndosme el avons aecom-

pngne d'une lettre d'icy celte de sa Ma." au gouverneur de

l'Escluse qui a este delivree A cachet volant A M." les Deputez
et resolu avec cela, quo si suivanl qu'il est menlionnö cy-dessus
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II n'esloit donne une plus ample satisfaction jusques au leime
susdit II sera tenu A l'entree du mois de fehurier slile ancien de

l'annee prochaine une autre assemblee pour se resoudre plus
avant.

Resolution secrete.
Nous avons aussy trouve apropos d'appeller A la prochaine

Diele qui se tiendra au mois de feburier nos alliez les Grisons

ceux de Vallais et les aulres alliez qui ont des Iroupes au
service de la France.

Item nous avons aussy considere et trouve necessaire d'In-
serer dans l'Abscheid au nom de nos Seig." et Sup." de def-

fendre les recreues apeine de perdre l'honneur et les biens.

P. S. La response de l'Ambassadeur aux D6putes de la

Diele a este plus ample qu'elle n'est enuncee dans cet Abscbeit

et appuyees des raisons nöcessaires pour destourner les Cantons

du rappel des Capp."08 et Comp."10" qui voudront servir, et pour
leur faire concevoir doucement que leurs Capp."08 qui avoient

passe par la ßresse n'estoient pas innocents comme les Cantons

se veulent persuader, et de plus que cette affaire n'est pas
publique entre le Roy et les Cantons mais particuliere entre les

Capp."08 qui se plaignent et ceux qu'ils prelendent leur avoir
fait toit. l'Ambassadeur a infomte M. te duc de Vendosmo de

l'estat de celte affaire et de ce qu'il peut repondre A la lettre
des Canlons. (de la main de Mr. de la Barde).

(receu lo 14 Decembre 1650.)
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